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& augmenter dans nos écoles le nombre des 

^Jrèrw - diplômés, et la' proposition de la 
r commission vin» à ce but et permet aux 

itère» d'améliorer leur situation; cela dépend 
d'eux, car* personne n» soutiendrait que In 

•v»imple-brevi't élémentaire est au desérrs ' do 
Qa portée d'nn seul des Frères qui profes
sent dans nos écoles communales. 

Les conclusions du rapport de la com
mission sont mise* aux voix et adoptées 
par 14 voix. 

Sept conseillers votent contre et trois 
s'abstiennent. 

l ié*ére©log: ie p r a t i q u e 
tROBABiupr&s on TEMPS POUR LE MOIS D'AOST 

Les conditions astronomiques restant â 
peu près les mêmes, le mois d'août ressem
blera beaucoup au mois de juillet. 

Temps mixte, assez agité. Chaleur- vives'; 
{t«r an 15 et du 23 au 31 principalement). 

<<t)rag6s violents aux époques critiques indi
quées ci après; grêle,trombes d'eau, ravines 
à redouter. Avis aux agriculteurs ! Défaut 
d'btitnJdM là crises grains orageux ne se 
produiront pas,^ntamment sur le Midi et 
le Centre. Multiplicité des insectes.Maladies 
•Jpidémiques. 

, Dépression barométrique Avec vent,grains 
ou orages, suivant les contrées. Vers le « l , r », 
équilune Sscendant, périgée ; < i, » quadra
ture (D. Q.), opposition de Saturne ; 9, 
hinesUce boréal, conjonction de Mercure, 
ainsi q«e de Mars; < 12, » syzygie (N.L.), 
qusrlrature die Mercure ; « 15, « équilune 
descendant, conjonction de Vénus, ainsi 
que Jupiter, apogée ; (1),quadrature (P.Q.); 
22, luaealice austral ; 25, conjonction de 
Saturne; t 2s, * équilune ascendant, syzy-
gjej.(P.L-), périgée ; (31). 

Les dates placées entre parenthèses sont 
douteuses sur notre zone ; celles mises en-

• tre. guillemets présenteront les plus fortes 
perturbations. Avis aux gens de mer t 

Périgueux, 24 juillet 1874. 
NICK. 

P. S. —Prière aux journaux de reproduire 
nos pronostics tels quels, ceci dans l'intérêt 
des cultivateurs et des marins. 

•m 1 — • 

Faits Divers 
— Hier, dit la Presse, on a saisi des pho

tographiés du prince impérial d'une espèce 
toute nouvelle. Ces photographies, en effet, 

. sont passées à un produit chimique qui les 
send invisibles sur la carte où elles sont . 
faites. Pour les rendre apparentes il faut 
tremper la photographie dans une assiette 
pleine .dj^au, Immédiatement le portrait 
reparaît.. La polies" a saisi quelque chose 
comme trente mille de ces photographies. 

— - Une, grêle formidable est tombée 
vendredi sé_^^ur la frontière de Moravie. 
Plusieurs T^HBrnes, <*«* bestiaux, des volail
les ont été tuée, 50 maisons ont été détruites, 
ainsi qu'un nombre considérable de vigno -
blés. Toutes les lignes des chemins de fer 
sas été anéanties. L'orage a duré, dans toute 

> as force, plus de cihq heures. 
— Uns tempèto suivie d'une inondation 

«i.ssgufcé de 'grands ravages en Pt ns>ylvanie, 
les gares des chemins de fer ont été inondées, 
dès ponts emportép, des rocher» lancés 
dans les rues. Allcghauy-chy a été en 
partie inondée. Il y a eu beaucoup de mal; 
on a déjà retrouvé cinquante cinq cada
vres, beaucoup de personnes ont disparu. 
On signale austd de grands dégâts dans les 
districts de Wood»ran et de Sawmillrun, 
des corps entiers de bâtiments ont été 
balayés par la tempête. Cinquante personnes 
ont péri. 

— LA VKRITK SUR LE DRAPBAU DE MET-/. . 
— On mande de Metz, le 26 juillet : 

c La maladie d» Louis XV n'a pas causa 
autant d'agitation dans notre vi le et le 
pays mosellan que l'interminable histoire 
du drapeau de la cathéirais. J'ai déjà 
parlé deux fois de c t t e affaire, mais comme 
tous les journaux français et allemands 
continuent à publier des récits erronée, 
j'y reviens de nouveau pour rétablL ts 
vérité. 

» Des malveillants ont voulu mêler a i 
Français à cette affaire; on a acu-é un p iu-

. tre, nommé Démange, d'avoir 6té le drapeau 
Français et de l'avoir repeint. Ce malheu
reux est devenu fou de douleur à la suite de 
cette calomnie, et toute sa famille est dans 
la consternation. 

> Déduis longtemps, l'administration 
prussienne avait l'intention d'enlever le 
drapeau français, mais elle reculait toujours 
devant une certaine difficulté. La tour 
sur laquelle se trouvait le drapeau est 
une propriété municipale, et la municipa
lité, comme bien vous pensez, ne s ! souciait 
guère d'aller au devant du»désir d*.-4 Prus
siens. 

» Depuis quelque temps l'Etat fait exé
cuter des travaux de restauration \ la ca
thédrale; on jugea l'occasion propice pour 
ôler le drapeau. La difficulté était d- trou
ver un ouvrier qui pût faire ce travail pé
rilleux. 

» On fi .it par en trouver un « d'origine 
prussienne » nommé Robert Unglaube, et 
protestant, qui arracha le drapeau; puis, ou 
s'adressa à un autreprotestant et « Prussien,» 
nommé Wolff, qui le rebadigeonna; seule
ment, l'administration a eu la K-ges-se 
d'abandonner l'idée de le faire peindre aux 
couleurs du nouvel empire; eile l'a fait 

<• argenter. 
Voilà la vérité vraie sur ce malheureux 

drapeau qui a fait verser plus d'ei-cro aux 
Français et aux Allemands que la bataille 
de Moncontou? aux Huguenots.» 

— Les journaux anglais rendent oompto 
d'un accident survenu mercredi dernier,vers 
dix heures du soir, sur la ligne du Grand-
Central, à 10 milles enviion do Londres, i t 
qui aurait pu avoir l<--s conséquences .< ,-
plus graves. 

Il parait que, ce jour-là, le Comité de la 
chapelle congréganiste de Saiht-Ma.k avait 
loué un train spécial pour transporter au 

"* bois de Boredan un grand nombre d entant • 
auxquels il avait offert un goûter à la cam
pagne. 

Après avoir passé toute l'après-midi 

dans le bois et s'être livrés aux plus joyeux 
ébats, ces enfants se rendirent, à la nuit 
tombante, à la station d'Elstree, et, à neuf 
heures, ils s« trouvaient déjà tous réunis 
dans les -wagons qui devaient les ramener à 
Londres. 

A c? moment, le chef de gare donna, le 
sigual du départ, et le train se mit aussitôt 
en mouvement, laissant l'embranchement 
snr lequel il avait été maintenu près du pa
rapet, pour entrer sur la voie principale. 
Mais pour cela il é'iit nécessaire que les 
aiguP'es fu?ent abaissées, ce qui malheu-
eement n'eut point lieu. Aussi le train alla-
t-il heurter avec une grande force contrôles 
engins Le choc fut si grand, que presque 
toutes les vitres des portières furent brisée» 
et volèrent en morceaux, en blessant la 
plupart des enfants qui se trouvaient dans 
tes wagons. | 

Toutes les lampes s'étant éteintes subite
ment, \"s enfants furent aussitôt saisis d'un 
grand effroi, qui se traduisit par les cris les 
plus lamentables. 

Les secours ne se firent pas attendre, et 
l'on s'aperçut alors qu'une vingtaine d'en
fants avaient été assez grièvement blessés. 
On n'eut heureusement à constater aucune 
mort. 

Quant à la machine, elle était brisée en 
divers points. 

Les blessés ayant reçu les soins néces
saires, le convoi, traîné cette fois par une 
nouvelle locomotive, se remit en mouvement 
sous la surveillance du chef de gare,et rentra 
à Londres avec tous ses jeunes et intéressants 
voyageurs. 

— La Tages Presse (Vienne) du 23 juil
let annonce qu'à la suite d'une communica
tion du gouvernement prussien constatant 
que le choléra a éclaté avec une caractère 
épidémique dans plusieurs localités de la 
Silésie prussienne, l e ministre du commerce 
a invité le personnel d'administration des 
chemins de fer autrichiens avoisinants à 
prendre sans retard toutes les mesures de 
précautions ordonnées déjà en de précédentes 
occasions. 

On nous communique l'extrait suivant 
d'une lettre adressée à M. Emile Genevoix, 
14, rue des Beaux-Arts, Paris. 

t Montpellier, 1er octobre 1867. 
» Monsieur, j'ai l'honneur de vous infor

mer, que je suis atteint d'une goutte chro
nique, sur laquelle les remèdes intérieurs 
n'agissent plus que très-faiblement, et je 
n'obtiens de soulagement que par votre" 
précieux remède, l'huile pure de marrons 
d'Inde, etc. 

«Olivier, 4,rue Saint Louis.t 
Contre goutte, rhumatismes et névralgies, 

5 fr. et 3 fr., dans les pharmacies. Exiger 
la signature Em Genevoix. 

Progrès de l'Art D K N X A l H n 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et posés 
sans douleurs. Eti«»u»r<l Yerhrusi- j tr l ie , 
DENTISTE, breveté de Si M. te Roi des Belge», 

8, rue de l'Hospice, ^^RQUBAIX 
MAISON A P A M pî" > I 

<«. B o u l e v a r d Fois^pjlsjalère, "A, • 
NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de ne pat 

emplir la bouche, .ils ne néceMM^pm»4IJa»»af~ 
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

On lit dans le Siècle : 
< Le ministre de la guerre se, préoccupe 

beaucoup de la question de correspondance 
des placés assiégées avec le dehttrs. 

» En conséquence, et après avoir examiné 
le rapport de la commission nommée à ce 
sujet, il vient de décider l'achat d'un certain 
nombre de couples de pigeons -voyageurs 
qui seront dressés au jardin d'acclimata'ion 
et affectés ensuite au service de*? places 
fortes. • 

Petite bourse du soir 99 28 3/4. 

D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 
('Service particulier du Journal 

de Roubaix.) 

LA CONFÉRENCE DE BRUXELLES. 
Londres, 28 juillet, soir. — Chambre 

des Communes : 
M. Disraeli, répondant à M. S imon , 

dit qu'ayant reçu d e s communications 
satisfaisantes de diverses puissances***» 
réponse, à la circulaire qu'il leuc aWit 
adressée au sujet de la'coriférencesin-
ternationsle de Bruxel les , le gouverne
ment n'» pas cru devdir refuser d'en
voyer un délégué qui devra s'en tenir 
aux condit ions et st ipulations dont la 
chambre a reçu connaissance . S i r 
Alfred Horgsford, major-général , re
présente l'Angleterre, comme dé légué 
militaire. 

B I B L I O G R A P H I E 
Il y a quelque vingt'ans, on ne rlouvait 

voyager sans emporter avec s o i j f f l à u n e 
bibliothèque, sans parler des dome/Uqui 
de place, des interprètes et des cicerpni. Jji 
collection d*s Guides-Joanne a rendu "inn 
tiles ces accessoires coûteux et embarras
sants, et de plus elle a permis le plaisir, d-u 
voyage au* bourses les plus modestes. Plus 
besoin dejpréparer un voyage longtemps à 
l'avance; jhne fois «monté en wagon, ouvrez 
le Guide-itinéraive, vous y trouvez le ré
sumé complet et fidèle de tout ce qui a été 
écrit au point de vue historique, pittores
que et artistique sur les pays que vous allez 
visiter, et dont vous avtz ainsi une idée 
irès-netlé au moment où vous y mettez la., 
pù«d. Une fois ariivé, laissez, si vojrs le 
trouva z lourd, le Guide-itinéraire dans mU"e 

s*c de voyage où vous pouvez le consultSr 
chaque ooir, et mettez dans votre poche le / 
Guide diamant, c* bijou typographique, quê
tât l'abrégé dut Guide-itinéraire, et qui 
contient in extenso tous les renseignements 
pratiqu s dont vous pouvez avoir besoin. 
Avec ce Guide diamant, avec le Guide -
(flamant de la conversation, vous pouvez 
débarquer dans la ville la plus lointaine et 
la plus iuconnue, sans vous y trouver/plus 
embarrassé que dans votre propre ville, tant 
les renseignements que vous y puisez 
sont détaillés et d'une rigoureuse fidélité. 
Ainsi sont supprimés ces officieux, ce» in-
teimédiaires, qui assaillaient le voyageur 
et lui ôtaient, par leurs impôt tunités et 
leurs exigences, une grande partie de son 
plaisir. La collection des Guides-Joanne, qui 
vient de s'enrichir de Londrts illustré, édi
tion diamant, forme aujourd'hui une biblio
thèque de plus de 120 volumes, consultée I 
non seulement par les voyageurs, mais par 
tous ceux qui ont besoin de quelques ren- j 
seiguements t-ur les pays étrangers. 

De nouvelles éditions du Guide en Suisse, 
du Guide aux Pyrénées, du Guide dans 
l'Italie du Nord et du Guide en Auvergne, 
Morvan, Velay, Cévennes, viennent de 
paraître. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris , 29 juillet, 

matin : 
A la suite de la controverse qui s'est élevée 

-;; •• * .i.' ••! -• '" •--••• •"' sujet de la lettre 
f»fc-.«».- c .. ..(•< uùuitué, publiée par le 
Figa-o, M. de V ii!euii->aaut avait assigné en 
pulicf eoneetionnello les gérants des jour
naux If. Siècle, le Bien public, la République 
française : C-s journaux, qui avalant inséré 
une "note de M. Barthélémy de St-Hilaire, 
avaient refusé de reproduire la réponse do 
M Villemessant. Le tribunal a déclaré que 
lr- Figaro nu non recovable en sa demande 
en tous cas qu il est mal fond*? et condamno 
son gérant aux dépens. 

LA GUERRE CARLISTE 
Marseille, 28 juillet, soir. — On télé

g r a p h i e de Perpignan à la date du 28 
juillet (source carliste) : 

« Girlot est toujours cerné . 
> Deux colonnes de troupes l ibérales 

qui venaient au secours d'Olot ont é t é 
repousaées avec de grandes pertes . » 

Londres, 28 jui l let , seir. — C h a m b r e 
des Communes . — M. Burcke, répon 
dant à M. O'Clâ-y, dit qu'il n'a pas e u 
conna i s sance que l'Allemagne ait pris 
une décis ion posit ive relativement à 
l'envoi d'une escadre pour croiser sur 
les côtes d'Espagne, mais il a des rai* 
sons de croire que le gouvernement 
al lemand a délibéré sur l'opportunité 
d'une mesure de ce genro. 

L'Angleferre suppose que la mesure 
proposée serait prise dans le but de 
protéger la v ie des nationaux a l lemands 
contre les dangers résultant de la guerre 
civile. 

Saint- Jeande-Luz, 28" ju i l le t . — O n 
mande de Madrid, 2G juillet : 

Les commentaires des journaux français 
sur l'entrée des carlistes à Cuença, surtout 
quand ils supposent que les carlistes s'y 
sont fortifiés, ont ému l'opinion publique. 
L'erreur dans laquelle ces journaux sont 
tombés s'explique par le manque de ren-

oements fournis à la circulation des 
lies autres que celles publiées par la 

aceta, même des nouvelles • favorables au 
prn-nrOTTiMnA/it , . I 

; La reprise.-rïb Cuença par les libéraux a 
± été: téJtaajtfàd»* Paffe ' dès h» t% juillet. 

par *rdre du 
gr^vcrnenaênt/^rroique la presse madrilène 
aitfété autorisée à la publier. Le service des 
nsfùvailes de la Gaotta e lb même est sj. 

i'iieori%>let que cet organe ofii< ie^afctpblié de 
smutionner la surprise de ~ 
lqp tronpçp fff soient en 

I, jours < JvÇy 

n i l L F T I H n i A M C I 
Bourse de Paris du 28 juillet 1 8 7 4 . 

Deux Attires.— Gomme nous le disions,la 
semaine dernière, chaque mouvement de 
recul cache une manœuvre de la part des 
meneurs,dont le but est d'amener ua nou
veau découvert. • 

Jusqu'à ce jour,tout ce que les acheteurs 
ont entrepris leur a réussi; mais il faut 
tenir compte de la force dont ils disposent, 
car i <3 événements survenus depuis le com
mencement de'ce mois ont éié assez impor
tants pour donner tort à leur optimisme 
outré. 

Si encore aujourd'hui nous avons une 
hausse de 0,70 c. sur les cours de la veille, 
nous ne la devons qu'aux nombreuses de
mandes du début, et dont la provenance est 
toujours la même. 

La spéculation escompte en ce moment 
ua vote favorable contre la dirsolution; il 
pouerbit se faire aue si l'on obtient ce vote, 
nos ReSies«pourraient monter encore, peut-
être JLè !• û/f£ mais si le contraire a eu lieu, 
jl faut s'attendre à-voir notre marché subir 

* l e contre-coifp do cet ontimisme désordonné, 
et nous crWor&s que l'on peut prévoir,sans 
être taxé d"exsgération, de dépréciations 3 
à 4 0/0 sur tous nos fonds d|EUt. 

L'activité sur le marc é des valeurs est 
bien moins grande que sur celui de nos 
Rentes. 

Nos Chemins français sont délaissés aux 
cours de la veille. 

Les Autrichiens et les I ombards sont 
plus fermes. 

Les acliois et délégations de* Stic*1 ont 
progressé de 2 fr. 

La A p t e italienne est plus-krjjsflTà t>G 45, 
en reprise de 20 c^sur hier. -^Vjgl^.. 

Lès actions dj'pQFédit toncifjMpiç'ais sont 
demandée^à &HS; -et les obrSgRcns com-
munalesfiMJK8 * B ^ ''t*'- t 

Le Mo8**p> frar/Ptis se négScJê* £')2. 
Troi*^mJ)s.— Nous avonslifhe réaction 

de.0,35 c 3 u r - n o t r e 5'0/0, qAii-reste à 09 
10; le 3%?8re>t offert à fi2 80. 
. . . . •* m? ~*~~. 

L'Atlas de Brué.revu avecunsoin scrupuleux 
par M. E. Levasseur, membre aVl ureutOt, 
professeur aU Collège de France, vice-prési
dent d* la Société de Géographie, est mis au 
courant de*s plus récentes découverte-
science moderne, eten conformité av 
derniers événements de* la polïliqu'fej^ojr-,^ 
temporaine dans les ciriq"parties dû montm. 

Chacune des 07 premières livraisons • con
tiendra une helTe carte gravée sur scifer, et 
imprimée en taille-dOuce^ Le litre, o r 
préface, la table formeront Ta fi8* et dernîère. 
livraison. 

Le prix de chaque livraison est Ç ^ à 1' 
franc. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som
maire de la 86» livraison (25juilfet 1814.J— 
TMXTK : Nocs autres, par J. OtrlÉMra. •*• ' 
Lequihquina par Luclem d'Elne. '•**• L*ar*flâ* 
lèfl , par H. de la Blanchète. -*- £ * M l * S * • 
servitude,par Henry Stanley.— La-comète, 
par Amédén Giiilmain. 

DKS8INS par Emile Bayard, A Faguet, 
P. Phyippoteaux etc. iÈ_J*0 

Bureaux à la librairie H^CHKr^^TKmTe-
vard Saint-Germain, n° 79, A Pĵ jrjjy, u i 

DENTS ET l> r IVTlWLS 
P F > R F E C T I O r « W « » 

félicitant la prononciation, et la mastics! 
ne nécessitant ancone oÉtfttefton dé 
et se posant sans aucune douleur. 

S u s s e s $ » r a p t l . 
DENTS et DENTIERS, système 

SANS RKSSOBTS 
Spécialité pour la consewn 

malades par la matiseal 

B A L L E R n A 
6 6 , r u » d"AngI*t*mf 

Roui' 
savoir, 
réel le 
prépare 
désordr 
dispose 
nombreuses , le 
dant dprjnëàuxs 
nécessàtrea, 

i.\ê* INO 

' ' . . New-tiçr-t 
'de PiUsl^u, 
rsVon ae'4i& _ 
de4a viHe^sf 
sont entière 

îpour c 
Ho 

n a été' 
tonale 

j e r dés 
naie ne 

Cps peu 
c e p e n -

i i o n s : 

RjQlE .., j 
eayjrons*! 

p^LÎpc^qrlle'rJrinci^l? 
cle; mais l«s faubormgà ' 

«t dévasté». Alleghany 
City a ^ plvA-^o'uffert.ily avait 29 pieds 
d'dhuf plus de 200 personnes ont p é r i : , 

Un oura"gan a passé sur l'Ohio et le 
Kentntky, endommageant les chemins 
de fer, les ponts et les récoltes. 

Avis» «livt-r*i 
HAVRE, 2S juillet. — Cotons. — La posi- j 

lion ne change nullement sur plac \ on se ' 
borne chaque jour à remplir les ordres de 
Ûlature, et uous n'avons toujours qu'un 
mouvement bien limité d'affaires. Les prix 
n'offrent de variations* ni pour disponible, , 
ni pour livrable. On a fait quelques petits j 
lots Géorgie en mer, entre autres de l'ordi- j 
narv à 81 fr.; on note aussi 200 b. Oomra ! 
good fair. par voilieis en mer, à 71 fr. A j 
terme, on avait laissé hier do l'août Loui- ! 
siane, à 96 fr.; on vient de payer le mêrn" ] 
prix pour juillet. Il y a un peu de raftvr- ; 
missement celte après-midi; mais toujours ] 
bien peu de mouvement. 

Les ventes notées à quatre heures vont 
à C56 b. 

LONDRBS, 27 juillet.— Cotons. — Marché 
mou, sans changement pour disponible: 
plutôt plus demandé pour llottants. Ventes 
en disponible depuis vendredi, 520 b . — 
A livrer, on a fait du Western mai-juin, à 
5 d. 1/i; de l'août-septembre, à 5 d. î>/16, 
et du fair Dhollerah juin, par Cap, à 5 
d. 1/5. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DEPARIS-LA-"V«LLETTE 
DU 28 JUILLET 1874 

SAJNTÉ A TOUS ffiÏÏTpî1".»!: 
lioMUse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈEE. 
Vingt-six ans ^'invariable succès. 
Elle combat avec succès les dysp» ,sies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,â ssenteries 
coliques,phthisie,taux,asthme,étouffemants, 
étourdissements, oppression, congestioi*t né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai-
blek^e , épuiseTtient , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, v(*^ie,-fcsie, reins, intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de'Madame la Du
chesse de^Castîestuart," le doc dé Pluskow, 
Madame la marquise<de Bréhan,LcrrïStuard 
des Decies pair d'AmnMemr etc&^&!7^ 

Cure-N° 62,176. - ^ B ^ . 
Sainte-Romaine-dcs- IlesJg-.6na^fcLoirpJ '" 
Monsieur, — Dieu soi^fcÉaàl^^Blvalfcfe 

cière Du Barry a m\a0to A • mes^mx-ljuit 
années de Êouffiancesvdo l'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et douleurs nocturnes. 

J . C O M P A R E T , C U * - é . 
Certificat N». 69,710. 

HYDROPISIB, RÉTiiNT^SJ. — Trois en sont 
adicalement guéris. Pour les toux gagnées 

un refroidissement, cela, les arrête à la 
inute; pour les rétentions d'urine et les 
aux d'estomac, cela produit le meilleur 
" t et chassé la mélancolie. 

LANGBVIN, curé. 
CureN». 63,811. 

e curé A. Brunellière, d'une Dyspepsie 
it ans, et après que lés médecins ne 

lui donnaient plus que quelques mois à 
vivre. 

PJus nourrissante que la viande, elle 
économise encore"50 fois son prix en médeci
nes. En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2* 
ki l . , A fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — 
Les Biscuits de Revaleseière, en boites, de 4, 

etTO francs.— La Revaleseière chocolatée, 
boUe»Jie12 fr.25 c . ; .de 576 lasses, 60 
— Envoi contre bon de poste : les 

bottes Me 32 et 60 fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix, chez MM. Coille, pharmacien et 
Morelle-Bourgeois , Léon DANJOU, phar
macien, rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tour
coing, et chez les autres pharmaciens et 
épiciers. — Dp BARRY et Co. , 26, Place 
Vendôme, à Paris. 4095. — F 

E » VENTK CHEZ C H D K L A Q R A V F . 

libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

LA 13 LIVRAISON DEL ATLAS DE BRUÉ 
reiu par M. E. levassrur, membre de l'Institut. 

L'utilité d'un allas universel est trop 
évidente pour être contestée. L'homme du 
monde, giAce à la rapidité des communica
tions, se trouve initié saLs retard aux 
événements dont los contrées les plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas es-t devenu l'in-
difpeusable commentaire du journal. L'Ins
titut Géographique de Paris a voulu mettre 
à la portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur fccienlifique, d'une extrême précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet-
»rs en honneur une étudc> dont la nécessité 
'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 

t 

Jet 

V: 

Lettres dé ISire 
P O U R B W F S E T 
es en deux heures, avec avis"^raluit 

le Journal de Roubaix, ( grand* et 
etite éditions. «*»•»** 

Imprimerie Alfred RKBOUX, « w r N l K I 
Roubaix. ^ 

• ' ».' v • 

c./. CJsrra'*j£ à (Dt/orv. -"** r r '\.\fstv r'.:l^<aut. H w r « A > « l MU» 
pl^twwJ, <5.-'*j»<«us»i*»tiV* fit Ql "*' 

Dépôt à l S Zibrair^Hirred^jRéhmm. 

U JOVHHAL D& ROUBAIX 

ĝigué pour fiuaerjâori^es 
^v16W^J1JDÏçiJJREjs 

£Utr%» FTTBtlfATIONS l R * à - ^ 

LES ET JUTrUciÀIRES. 
T . L — « • » 

IMMEUBLES étendre on àlrincr 

Etude de M" Aimé VAIIÈ, notaire 
à Roubaix, successeur da M' COT-
T1GNY, 

v I Ï . I . I : I » I : K o i B . % 1 1 
Section du Fresnoy, 

A proximité du boulevard d'Ar-
mentières. de la propriété de M. 
Descat, et de la. ferme F remaux. 

Vn h e c t a r e H4 a r e s 
D E 

Terre en Labour 
A VENDRE 

Pour en jouir de suite. . . 
S'adresser, pour traitei (m obtenir 

tous renseignements, audit notatr» " 
VAHÉ, de Roubaix. 6 475 

otaire 

\ I X 

Etude de M» AIME. VJ 
à Roubaix/' 

*" , V I L L E D E ~ 
« . rue 

A I S O 
propre il Ions usages 

Pour en jouir «#e suite. 
S'adresser,pour traiter,à M* VAHE, 

notaire à Roubaix. 6?57 

A v e n d r e «m A l o u e r , avec 
nail, une nouvelle Maiffem s*rec 
machine, «onvenable à un teinturier, 
mécanicien, commerce de laine. — 
S'adresser rue de Lille, 21. 5812 

A. l o u e r , un b & t l a a e n i propre 
à faire un atelier de serrurerie ou 
menuiserie, situé rue des Longues-
Haies. — S'adresser rus S t-Jean, 
12G. 5007 

P , r 
espèce 

S M C . . - . 
*itfc«... 
1 a i i r « i L i . 
V, a n s . . . 

Poids l'iin i>nr 
amenas moyen le q . î« t] 
' 5 3Ï5 l.tlK 1 .'.4 
87 SiS 1 Si t . S 
il 3ii i . ïS 

ir.7 -,« I H I N 

kllc.fr. r 
Se q ei 
.2* 1 3 . 

1.08 1 00 
10 1.05 

l . ta 1.3g 

^ lil^A M:VR\LGIES(f«uieS ) SHGUAIVES ( 
; ) MàUX DE DLNTS 

j MT ^v :s . 
- A !>l«lt.-vno 

n sUOt !» 

i (çaslrnl *̂ » 
- " I ) OTAUilES 

Observations : Vente lente et difticile. 
-1 

raie 
l« l'"jp;le. j M * » U * V%i RFl-ll • o \ sewient'cariccs 

AV!S 'MPORTAMT: Ott« San.es*d'or>e o-l-ur t i o « - o e r r l « b l o » t o o m . 
m e n t l n o f f « n « l T e : aspirée par U narine, du côté nialatle, «il« réUWrt 

'culation » l'état norotal, et lei d o u l e u r i c e » > « n u t â l ' i n i . 
i t ;:, v» t B r . ^ u a © î elU prévient aussi les erUee à ' l ^ P H . E P S l B et les attaque* 

-;.. i. .V5r*OS*3C*3:3t.IB3. U ter» envoyé franco a 'domicile, aux personues yni en feraiejil 
*\ .a Ueuanda, dos circulaires contenant les appréciations d'un grand nombre de XlLK*!*»^ 
*j r;_:iv**i ctde Ï » H A . Ï » . M A . C I 1 B T V S « qui.sonvent, kst pn constatai l o r n c s -
J cité < n i o o r d U n s i l r e de c* produit. k> 
' L ' I n v « n t « u r m o l a o l s l 1« m e i l l e u r m o d e d e c O Î ( -

V I C T I O N en laissant .r>.ei les I>*pos i l ta lT-e« S p é c i a u x &t 
flacons destinés i sx*xeSx>li* lntsfettaavtasan.eiii.exi* d n n s M» Ft i t t i*-
m a o l e . — YUton timpli; Pril, 4 fr. — Piment contenance t r i p l e : Pria, l O fr. 

D».i6i à lvn»4^ri*.lJbaimaciea COILLLi et JWOïs 1 ARTNB> 
T.m ...» ... -.Î—n -Basgasatsisssa^Esa^ I I aea^s^si«sstsssssasM 

kllc.fr
San.es*
lntsfettaavtasan.eiii.exi*

